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WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau dela Seigneurie de Surel,

60 Rue du Roi, Sorel.

0. J. C. Wurtele, B. O. L.

T. Lacroix, avocat du Revenu.

22 mars 1901—a

 

A. P. VANASSE,
— AVOCAT —

93—RUE PRINCE—23

SOREL,

A quelques pas de l’Hôtel des Postes

Suit les diverses cours du district.

Attention toute spéciale aux rentrées
de fonds.

Sorel, 29 mars 1901—ia.

 

CHÉNEVERT & ROCHER

AVOCATS

159S RUÉ NOTItE-DAMT,

9ièmo Etage. Chambres 20, 21, 26.

Bell Tél. Main 1946.

MONTREAL
—

Bur au Aussi À Derthicr et à 1'Assomption.

Montréal, 3 mai 1901—a

 

A. RESTHER B. A. LEPROHON

B. A. Leprohon & Cie
MAROHANDS-TAILLEURS,

1658 Rue Notre-Dame,
MONTREAL

12 avril 1901—a

 

Tél. Bell 2287.

L. Z. GAUTHIER
Architecte ot Evaluateur,

Bitisse Banque d'Iipargne,
Chambre No. T,

180 Rue Si-Jacaues,
MONTREAL.

16 avril 1901—a

 

Perrault & Lesage,
Architectes, Ingénieurs civile et

Evaluatours,

No 17 Cote: de la Place d’Armes
MONTREAL.

12 avril 1901—-a,

 

Téléphono (Main) 1566.

Drs TRESTLER & GLOBENSKY
DENTISTES

No. 2 Ruo St-Denis, (Coin Craig)

MONTREAL.

Vis-à-vis le Carré Vigor.

21 juin 1901—a

 

J. O. A. Laforest,
INGENIEURCIVIL

Aquoducs, égouts, ponts, chemins
de fer, installations électriques, éva-
luations, drainage de torrains, nivel
lement.—Bitisse La Banquo Natio-
nale, 99 ruc St-Jacques, Montréal.
Tél. Bell Main [111,

21 juin 1901—a

 

HOTEL

CARLETON.
ALF. LACOUTURE, Prop.

 

Table de première classe,
Bonnes chambres à coucher,

Chaudeset bien aérées,

Vaste salon, ee

Chambrer d’échantilions,

Le tout chauffé par la vapeur.

 

Liqueurs et Cigares de premier choix

Il y a des voitures à ‘l’arrivéedes
wi
° .

chars et des bateaûx
 

PRIX MODÉRÉS.
Ecuries chaudes
pour20 chevaux

Sorel, 21 mers 19018

No 1

L'ENVOUTEMENT.
 

I

Brémont-sur-Seine est en Nor-

mandie uno petite ville de cinq ou
six mille mes, Elle n'a ni indus-

trie, ni manufactures, ni garnison,

mais elle possède en revanche un

sous préfet et un tribunal de pre-

mière instance. La population de

Brémont, divisée en trois classes fort

distinctes, se compose de rentiers,
de commerçants et de cultivateurs.

Chacune de ces classes occupe une
partie séparée de la ville, Les ren-

tiers forment en général ce qu'on
appelle la société. Cette société,

quoique peu riche, est très aristocra-

tique. Depuis la révolution, beau-
coup de familles nobles, ruinées ou
dans la gêne, se sont retirées à Bré-
inont, qui avait autrefois une certai-

ne importance dans la province. L'é-
véque y venait souvent pour offi-

cier daus la cathédrale, une des plus

anciennes ct des plus élégantes de
la Normandie, et il s’y plaisait à
cause de la beauté du site, Henri
IV avait également aimé Brémont,
où l’on montre le joli hôtel qu’il fit

bâtir pour Gabrielle d'Estrées. Ces
souvenirg expliquent encore la pré-
férence que la noblesse accorde à
Brémont. Aussi, à l’époque ou s’ou-
vre ce récit, il y a tout au plus une

dizaine d'années, rencontrait-on par
la ville des chevaliers de Saint-Louis
et des garles du corps de Charles
X, qui vivaient là modestement,
mais noblement, avec leurs familles.

Ce petit monde fort exclusif s’adjoi-
gnait pourtant la magistrature, qui
lui rappolait, quoique d’un peu loin,
la noblesse de robe, Enlin aux jours

de gala, comme appoint à leur cer-

cle habituel et peut-être par uno in-
dulgente concession aux idées nou-

velles, la noblesse et la magistratu-
re consentaient à receVoir dans leurs
salons le sous-préfet et les employés
du gouvernement, tels que le rece-
veur et les contrdleurs des finances.
Il était pourtant décent qu’ils fus-
sent bien apparentés. Ce faubourg
Saint-Germain de Biémont habitait

dans le haut de la ville de belles et
vastes maisons entre cour et jardin.

C'était un quartier solennel, mais
silencieux et presque désert, que

n'ébranlait presque jamais ie bruit

des carosses, où cireulait parfois une

chaise à porteurs ct où l'herbe crois-
sait entre les pavés. À partir de ca
point culminant, la ville, composée
d'habitations plus modestes, descon-
dait par des rues nn peu plus ani-
mées les pontes de la colline où ello
est bâtie, et s'éparpillait en demou-
res rustiques ou en cabanes de pê-
cheurs et de bateliers sur les bords
mêmes de la Seine, qui, s'arronlis-

sant dans son couts et toute seméu
d'îles, fait À la gracieuse cité une

ceinture d’eau et de verdure.

LA pourtant se groupait un petit

nombre d'hommes qu'on redoutnit
beaucoup et qu'on appelait “les gens

du bord de l’eau.” Co sont los aides
de pout ct les bateliers de service
lors du passage des traius de bois ou
des batcaux qui navignent sur la
Seine, et aussi quelques cabaratiers
ét logeurs de nuit, dont la clientèle

toute fortuite est à bon droit surveil-
lée par le commissaire de police. Ce
bord de l’eau, ombragé d'arbres pen-

dantl'été, mais (out effondréen” hi-

ver, peuplé de cabarets douteux d’où

s’échappaient parfois les éclats d’une

joie grossière, était donc alors et est

encore aujourd'huiun lieu assez mal famé, qu'onne fait que traverser 

SINT

pour franchir le pont au delà duquel
se rencontre dans l'île Verte, sous
des ormes et des chênes séculaire,
la promenade favorite de la ville,

Le président Esnanlt d'Oncières

était en ce temps le personnage le
plus important du pays. Ul était, il

est vrai, de la plus vieille et de la

plus authentiqus noblesse de robe et
d'épé. Son père, un président à mor-
tier, l'avait élevé à l'étranger pen-
dantl’émigration dans les traditions

de l’ancienne magistrature, Revenu
en France au commencement do la

Restauration, le jeune homme avait

très brillamment débuté comme

substitut du procureur du roi.

Il avait une physionomie expres-

sive, la parole facile, le geste élé-
gant et surtout un grand charme

dans toute sa personne. Très hardi
et très serré, huutain et redoutable

dans les procès qui avaient la moin-
dre couleur politique, il n’usait plus

si cela su peut dire, que d’une in-

dulgente sévérité dans los cnuses
plus délicates où l'honneuret la ré-
putation d'une femme étaient on
question. ll s'attendrissait malgré
lui. À la rigueur, le plaidoyer du
défenseur sc treuvait tout entier
dans le réquisitoire de l'avocat du
roi, Il ne s'agiesait que d'en émous-
ser complètement les quelques an-
gles qui subsistrient encore et de

signaler, pour s’y appuyer, les dé-
faillances visibles et miséricordieu-

ses de l'accusateur.
M, d'Oncières vécut ninsi près de

quinze ans dans les pluisirs, munis
observant une mesure ct une réser-
ve parfaites, fuyant avec le plus
grand soin pour lui-méme le scan-
dale, qu'il excusait si généreuse-
ment chez autrui. Il semblait pro-
misau plus bel avenir quand la ré-
volution de 1830 éclate. Ce fut
pour lui un coup fatal. Ilavait à
un trop haut degré le respect de
son nom ot de sa caste pour pacti-
ser avec le nouveau gouvernement.
Aussi, quoiqu'il eÂt peu de fortune,

se refusa-t-il aux avances qui lui

furent faites. Seulement, ne voulant

point renoncer à sa profession, qu’il

aimait; il accepta la présidence du
tribanal civil de Brémont,où il était

né et où il avait quelques biens.
Froissé par les événements, amené

par eux A des iddes sérienses, ayant

dépassé d'ailleurs ln première jeu-
nesse, le président se maria et ne
songea plus qu’à cxercor ses nou-
velles fonctions avec cotte autorité
tombant de haut, bienveillante et

digne qui est le vrai caractère de la
justice. Malhaureusement, il n'avait

point épousé la femme qui lui eût
convenu. ‘Mme d'Oncières, fille no-

ble, mais ayant le sentiment absoln
de ses droits et de ses devoirs d’é-
pouse, mit à un prix trop élevé le
bonheur négatif qu’elle eut pu lui
donner. Au bout de deux ou trois
ans, après la naissance d'un fils, le

président, si résigné qu'il fât à son
abdication volontaire, s’ennuyn con-
sidérablementet regretta les succès
de tout genre qui lui étaient si doux
autrefvis. Ilélas ! il n’avait plus
ces joutes oratoires si brillantes aux
quelles il avait excellé, Ce juge quo
les honneurs, la fortune, les influen-

ces eussent trouvé incorruptible, se
montra par degrés d’une facilité tou
jours plus grande à certaines sup-
plieations qui lui étaient adressées.
A Brémont, cela ne pouvait être

(Suite à la 4e page.)  
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COMMERCIALES

 

TO.ITES SORTES
Catalogues,

 

Pamphlets,

| l’actums,

Listes de prix,

Menus,

Cartes d’affaires,

Circulaires,
Entêtes de lettres,

lit de comptes,
Enveloppes,

Programmes, lite.
—

Les ouvrages nont faits avec soin et

promptitude,

A des prix Modérés.

Notre matériel est

neuf et varié.

BUREAUX et ATELIERS :

Dans le soubassement de la résiden-

— ce de —

J. A CHENEVERT
lrès du bureau de Poste.

Chenevert & Cie ,
PROPRIÉTAIRES,

P, S, — Notre journal

The Sorel Gazette, paraît le samedi

de chaque semaine.

lb GOURRIER DE DUREE
est imprimé et publié par

CHENEVERT & CIE,

en la Cité de Sorel, lesquels sont los

souls éditeurs et propriétaires.

anglais

 

 

 

BURBAUX ET ATELIERS :

No 40, RUE PRINCE

BATISSE DE J. A. CHENEVERT.

PRES DU BUREAU DE l'OsTE,
 

ABONNEMENT:

2 fois par semaine......... $1.00 par an

L'abonnement dato du ler ot du 75
de chaque mois. Tout semestro com-
mencé se paio en entior.

 

ANNONOES :

Première insertion.……10 ctz la ligne
Insertion subséquente.... 5 cts 6e

Avis do Nnissances, Mariages ot Dé-
cès, 25 cts chaque.

Tous avis spéciaux... 10 cts la ligne
Annonces à long terme traitées de

gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
GERANT,
 

 

SIROP CALMANT du Dr FRED.

J. DEMERS

POUR LES ENFANTS,

Si votre bébé ne dort pas, ou s'il
souffre de sn dentition, employez
avec confiance le Sirop Calmant du
Dr Fred. J. Demers, reconnu le
meilleur pour readre le sommer], fa-
ciliter la dentition ct calmer les co-
liques. En vente partout. Dépôt:
1157 rue St Laurent, Montréal,

¥ 7 juin 1901—e
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“SCNOS BANQU'ESa»

 

BANQUE

D'HOCHÉLAGA
Capital payeé.........81,500,000
Fonds de Réserve... 750,000

Lune des plus solides du pays, tol

quello Pa prouvé lors de la der-

Lièro crise flnancidro,
 

Dépôts roçues et intérêts accordés.
 

Traîtos vendues eb collectées sur
toutes les principales villos du

CANADA KT DES ETATS-UNIS

ARGENT
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRIOAIN

ACHETÉ ET VENDU.

 

Suceursalo à Sorol

Coin dos Rues du Rol et Goorges

J. F. F. BOULAIS, GERANT.
TÉLÉPHONE BELI, NO 9.

15 Mars 1901 —a,

 

Banque Molson
Incorporée par ac‘a du Parlement

1806,

-

BURHAU PRINCIFAL, -- MONTRÉAL.

 

Capital payé...$2,50C100.00
fonds stable 2,050,000,00

SUCCURSALE À SokuL,

RUB DU ROI

J. FERD. MOREAULT, GERANT.

ees crersecnsettosgece

 

Dépôts roçus of intéras socords.
Collections sollicité

fonds immédianto. 04 of romido de
Truites fournies

cipalos villes du
Etats-Unis.

sur toutes los prin-
Doininion et dos

Lottren do crédits duns toutes los
parties du pays ot du monde ontier.
Argont auglais 66 américain acheté

6L vendu.
Communications par téléphon
15 Mars 1901.—n,

 

1900

LA BANQUE

PROVINCIALE
Du Cunada.

Fondée on 1900.

CAPITAL AUTORISÉ. UN MILLION.

Capital payé $776,000,

Capilal souscrit $875.000.00,

CONSEIL D’ADMINISTRATION :

MDM. G. N. Ducharme, Président.
U. B. Burland, Vico-Présidont.

L’hon. Louis Beaubien,
L'léchoviu Il. Laporte.
L’hon, Ssuateur J. A. Paquet.

M. A. 8. Hamelin, Auditeur.
M. Tan. Bienvenu, Gérant-Uénéral.

BUREAU DES CONTROLIEURS DEB
DÉPOTS D'ÉPARGNE,

Sir Alexandre Lacoste, Président.
L’hon. J. G. Lavioletto, Vico-I’rés.
L'hon. IL. UV. Cormier,
M. Albert Lussier,
Docteur LE. I, Lachapelle,
Rav. J. Quinlivan, Sulpicien,
M. A. 8. Hamelin,

SUCCURSALES

St Jean-Baptiste Nord (Ruo Rachel)
Rue Ontario, No 1138,
St Anselme, Co. Dorchester P.Q.
D’Israûli, P.Q.

AGENCES.

St-Louis de France que Roy)
Maisonneuve, l’rès de Montréal.
Plossisvillo, P. Q,
zorthiorville, P.Q.

CORRESPONDANTS

 

Now-York ... Tho Western National
Bank,

The National Bank of the Republic.
Boston . File National Bank of the

Republic.
Chicago—Jflinois Bank of Montréal.
Londres-Angleterre Bauk ofMontrôal-
Paris, Franco... Comploir National

d'escompte do Paris.

MOTION IMPORTANTE ADOPTEE
À L’ASSEMBLÉE DES AUTION-

NALRES,

La motion suivante proposéo par
l’hon. Sir Aloxandre Lacoste et so-
condée par l’hon. J. G. LavioletLe fut
unanimement adoptée.

* Que tous dépôts d’épargno ou dé-
“* pôts à intérêt, sans distinction de
“ montant, re soient prêtés que sur la
“ garantio d’actions do débentures ou
“ autres valeurs de tout repos, no r6-
“ servant pour l’usage du commerce
“ quo le capital de la Banque,les bil-
“lets do In dito banque mis en cireu-
“ lation et les dépôts commerciaux,’

 

Cette banque viont d’ouvri- uno
niagnifique succursaleA Boerthio. illo,
et M, IR. Gariépy en est le gérantlocal.
Inutilo d’énuméror les services que
pout rendre une tollo institution dans
un centro comme celui-la, et elle ob-
tiendra certainement un grand suc-
cès.

3 Mai 1901--4m.

  

    

    
50 YEARS’
EXPERIENCE

PATENTS
13 mas

TRADE MARKS
Desicns

CopyRiaHTs &c.
Anyono sending a aketeh and Goscription may

HomanIsprobably patontable.Communionnvantion Is proba hy mun
/ tions ntrietix cnntider(al Handbook on Patents
sent free. Oldest agency for securing patonts.
Patents taken through Munn & Co. rocelve

specinl notice, without charge, in tho

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Jl.argest ofr.
culation of any aclentifie journal. Terms, §3 a
Mui four months, §L. Bold by all hewsdoalers. 

pew

Hotel Riendeau
M. Jos. Riendeau, lo popolaire hé-

telior, qui a nequis une ui Tongue ox
périonce dius cot état difficile, a von-
n son établissement à M. J A. TAN-
GUAY. AN

hôtelCol ss à proximité
du débarcadère dos bateaux de la Cio

| du Richoliou ot d'Ontario, do l'ITôtol
do-Villo ot du Palais do J ustico, c'ost-
à-diro lu conlro mômo don affniros
commerciales. Lo vom do l'établis-
sement no soru pas changé: il portera
toujours lo nom do:

HOTEL RIENDEAU.
Cot hôtel cst tonu sur un très bon

Piod ol cil au nombre des moillours
vôtols de Montréal.

., Magnitique,tablo, bonnes chambres,
liquours choisies, onfin tout co qu’il
faut pour fairo un hôtol de promière
alamo,

Allez à l'hôtel Riondoau uno fois et
ousuite vous no voudrez jamais allez
sillours,

J. A TANGUAY,

Propriétaire,
Soro] 15 Mars 1900—Ia,

 

Quebec Southern Ry.
TRAIN MELE.

Départ de Sorol à G hrs A. M.

EXPRESS
Départ de Sorel à 4,30 hrs P. M.

Le train :nê16 arrive à Sorel
à 9.30 h. pin. ot l'express à 10,35 nm.

Ruccordemunts avco tout Tes chemin
de for pour l'Iëst l'Ouest ot los

e Mtats-Unis,

 

Les arrangomonts intorvonus entre
le Q. 58. R. ob autres lignes assurons
au public voyageur un service direot,
prompt ot journalier entre Sorel, St-
Lyacinthe, Boston ot Now-York et
toutes les stations intormédiaires,

Par lo train qui part do Sc ol a
4.30 brs p. m,

les passagors qui se “ondent à Wor-
coster, Boston, etc, no changont

pas de chars,

Communication prompto et facile
aves lous les principaux contres ca-
nadions et grandes villos do ln Non-
volle Angletorro. Dus restaurants
fournissent des bons ropas aux roluis,
cb un buffet soigné se Lrouve sur le
char-pulais,

A. II. HARRIS,
Gérant-Général du trafic & Montréa:

J. G. MOQUIN,

Agont à Sorel
24 Juin 1901.-—a,

 

LINIMENT MINARDguérit la
teigue.

 

 

 tp

Hotel Belisle.
Jacob Belisle, Prop.

PIBRREVILLE,

=

Bonne’ table, liquours et cigares de:
premier choix, chambres d’échantil-
ons, bonnes écuries.
Voitures à la dispositiondesvoya-

geurs. 4 NE A:   UNN & Co,2e1sesees. NewYorkBranch Offco, (6 V.BË Waskimatoo, D,
: y a

28 juillot+1901---6m
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ANNEXION.
_—

De temps à autre, surtout lors-

que la politique chôme et lorsque

les affaires manquent d'animation,
nos bons voisins,les Américains, res-

suscitent l question d'annexion et

lancent au Canada un petit mani-

feste pour essayer de convaincre no-

tre population que sa destinée l'ap-

pelle à se joindre à la Grande Ré-

publique voisine et que la splendeur

de son avenir dépend de la rapidité

avec laquelle Ju nation canadionne

consentira à faire partie de l’Union.

La question n’est pas nouvelle

pour le Canada-Françuis ; de tout

temps clle à été discutée. On peut

môme dire que le projet d’anvexion

a eu son heure 43 popularité dans

l'opinion publique au Canada, la

fallu toute la sagess: de cortains es-

prits prévoyants et tont le calme

des conducteurs du peuple, laïques

ot religieux, pour empêcher trop de

précipitation vers une issue que

nous regretterions peut-être aujour-

d'hui beaucoup d'avoir choisie,

Fu effet, les temps sont considé-

mblement  changés maintenant, le

Canada a pris un développement et

a acquis une activité telle qu’il peut

facilement envisager l'avenir sans

demander de soutien, et entrçyoir

même un jour où il pourra voler de

ses proprez ailes et rompre le lien

politique si mince qui l’unit à la

métropole, sans pour cela altérer en

rien-les excellentes relations d’inté-

rôt mutuel qui se sont créées depuis

quelques aunéus.

C'est assez dire qu'un munifeste

uné:icnin sollicitant du Canada un

mouvement en fuvour de l'annexion

ne vient guère aujourd’hui à son

heure.

L'origine de ln demande est ce-

pondant à noter, car, si autrefois les

Américains attendaient que les Cu-

nudiens se jettassent dans leurs bras

et que le Canada vint à eux comme

Je fruit mûr tombe dans In main ou-

verte du gourmand, aujourd'hui ils

y mottent des formes ct font les pre-

miers frais, Ils se croient même

obligés de nous faire connaître les

avantages d’une union dont ils cro-

yuient autrefois que les bénéfices de-

vient spontanément nous suutes

aux yeux,

Nous n'insisterons pus trop sur

Jes termes du manifeste que les avo-

cats américains de l’unnexion ont

envoyé au Canada, Ces termes ré-

gument tout ce qui s'est dit mainte

et mainte fois sur le côté sentimen-

tal de la question, On y vante na-

turellement tous les bénétices que

Je Canuda devrait retirer de l'opéra-

tion, tous les avantages qui lui se

raient par lA assurés, et l'on y fait

même ressortir la bonté dont font

preuve les Américains en proposant

nne entente dont. naturellement, sur

le papier, le Canada doit retirer tous

les avantages.

Cependant, vers la fin, les rédac-

teurs du manifeste invoquent Une

raison qui est générale ot dans la-

quelle ils admettent être aussi inté-

rossés que les participants qu'ils sol-

licitent.

Les signataires déclarent qu'ils

voulent “ assurer lu paix et encou-

rager le développement industriel

paisible du ce continent.”

L'idée est très belle sûrement,

muis il ne suffit pas de se payer de

mots.

La paix existe actuellement sur

ce continent, cb il ne lient qu'aux

américains de la faire durer long-

temps encore. Le Cunada n’a pas

et le Mexique n'y songe actuelle-

ment pas non plus, D'un autre côté»

il y a encore moins de danger, si ln

chose est possible, dans l’intime al.

liance du Canuda et de la Grande-

Bretagne. Les Etats Unis et la

Grande-Bretagne se donnent assez

de preuves de sywpathies et d'a-

mour réciproques, pour qu'on soit

tenu au contraire de voir dans le

  

| maintion du Canada au sein de
l’Empire une certitude d'entente et
d'harmonie avec nos Voisins du
Sud.

Si les américains voulaient être
francs, ils admettraient qu’ils sont le

seul élément, nous ne dirons pas

perturbateur, mais le seul élément

propre à provoquer de la défiance

sur ce continent. Personne ne sait

exactement quel est l'idéal et quel-
les sont les intentions, d’ailleurs,

constamment variables de nos voi-

sius américains, Tandis que le Ca-

nada et le Mexique s'occupent pu-

remont et simplement d'étendre
leurs modes de production, leur ri-

chesse intellectuelle ct matériello,

d'accrottre le bien être de leur po-

pulation, il y à dans lu République

voisine des esprits agités qui combi-

nent de vastes projets et s'évertuent

surtout À ne pra rester en place,
L'annexion ne changerait certai-

nement en aucune fnçon cet étnt

d'Âme de la nation américaine, et ne

pourrait peut-être qu'’introduire les

éléments nouvea rx de doute et de

malaise.

À quoi bou l’annexion ? T'our-
quoi vouloir toujours constituer des

groupes énormes et monstrueux

dont le maniement et dont le fonc-

tionnement interne sont hérissés de

difficultés ?

Le Canada

donneraient-ils

bien plus grand exemple en conti-

et les Etats-Unis

au monde

ne
pas un

nuant à vivre côte à côte, pacifique-
ment, tout en conservant leurs ins-

titutions

gouvernement ?

Toute l’activité, tout l'argent qui

se gaspillent dans d'antres pays au

maintien d'urmées, à l’entretion do

matériels coûteux pourraient servir

à développerles ressources du pays,

à accroître la somme d'éducation et

de bien être du peuple, en somme
seraient consacrés à civilisation,

Lt ceci ne demande pas de négo-
ciations, n'exige pus de changements,
de perturbations, simplement du bon

vouloir et de Vintelligenes sans effort

et leur mode propre de

In

de combinaison,

Voilà toutes relations que

nous voulons avoir avec les Améri-

les

citins ot nous ne tenons pas à en

Établir d'autres.

 

A St-Robert.

 

Dimanche dernier, M. A. Bru.

neau, député de Richelieu au parle-

ment fédéral, à rendu compte de son

mandat parlementaire aux électeurs

de la paroisse de St Robert.

Sa visite nyant été annoncée, à
l'issue de ln musse, toute la popula-

tion de cette belle paroisse s'était
groupée devant ln résidence de M.

le maire Paquin, pour entendro l’ex-

posé des travaux législatifs de ln
(ternière session.

M. Michel Enrochelle, avocat et

recorder de St Hemi, accompagnait
Bruneau, et il a fait, lui aussi, un

excellent discours.

Tous deux ont été

Écoutes et très npplandis.

attentivement

 

South Shore Ry.

Les propriétaires du South Shore
Ry. étaient ici hier soir avec plu-

sieurs personnages importants des

chemins do fer New-York Central
et Rutland. Les négociations pour
ln vente du S. S. Ry. à ces compa-
gnies américaines se continuent, et
dans quelques jours, cette transac-
tion sera probablement un fait ac-
compli.

 

Lumiere Electrique.

À la séance du conseil, hior soir,

il n été décidé d'obtenir un rapport

d'un ingénieur civil contenant tous
les détails nécessaires concernant le
pouvoir d'eaude la rivière St Fran-
gois, qu’il serait question d'utiliser
pour la lumière électrique et la forco
motrice, Une allonance de $200 est
sanctionnée pour couvrir les frais de cette dépense,
ee

À

“Noces d'argent.
Les paroissiens de St Ours ont

été témoins, ces jours derniers, d’une
belle fête de famille.
M. Olivier Laventure, surinten-

daut du canal St Ours, et dame Ju-

lienne Dufault, son épouse, célé-
braient le 25ème anniversaire de

leur mariage.
La messe du second ton harmoni-

sée fut exécutée avec succes,
M.l'abbé Cormier, vicaire de la

paroisse, à célébré le srint sacrifice
et a aussi donné le sermon de cir-

constance.

Un grand nombre de parents et
d’isuis ont assisté à cette messe.

Le chant, à l'orgue, par un chœur
puissant, u été rendu avec succès.

Aprés la cérémonie, un banquet
a eu lieu à In résidence de M. La-

venture, sur ln magnifique tle de
St Ours, Au commencement du
banquet, Mlle Claronda Bro-deur,
fille adoptive de M. Laventure, a lu

une jolie adresse aux heurenx jubi-
aires. Plusiours santds ont ¢té aus-

si présentées.
Les dumes et messieurs suivants

assistaient à co banquet:

R6v. M. Cormier et Rév. M. Desour-

dy, vicaires à St-Ours; M. et Mmo

Prefilé Potvin, St-Ours ; M. et Mmo

Napoléon Potvin, Hartforä, Conn.,

M. et Mmo Félix Lamothe, M. el

Mme Etienne Frédette, M. et Mme

Horimnisdas Frôdette, M. ot Mme N.

Laventure, M. et Mme Philippe Ma-

thieu, M. et Mme Francis Duval, de
St-Ours ; M, et Mme Henri Brodeur,

St-Roch ; Ulric Bourassa, flls adoptif
du jubilaire, Worcoster ; Dame Veuve

André Séraphin, Woonsokett ; Damo

Stanislas Séraphin, Hartford, Conn,

M. Olivier Dufault, bourgeois, Dlle

Maria Courval, Dlle Anna Dufault,

Marlbore ; Dame Veuve N. Brodeur,

M. Alfred Brodeur, Dlle Blanche Bro-

deur, Dlle Séraphin, M. Roderic, de

Hartford, Conn., Dlle Clairanda Bro-

deur, fille adoptive du jubilaire, Dlle

Nathalie Laventure, M. Jos. Grenior,

bourgeois, Ml. Wm. Pouliotte, M, Ohar-

les Dufault, bourgeois, Dame Veuve

Rodrigue Chapdelaine, M. Samuel La-

venture, M, Alcide Duval, M. Victor

Frédette, M. Joseph Duhamel, Dllo

Victoria Frédotte, M. Alcide Potvin,

M. Adélard Potvin, DM. Jos. Angers,

Dlle Amanda Fontaine, de St-Ours.

Les chntres du cheeur de St Ours,

MM, Ambroise Kœning,Samuel Da.
vid, Victor Laviolette, Adélard l’é-

rodeau, Ernest Mathieu et Philippe
Mathieu, organiste, tous confrères

des jubilaires, ont pris part à la fête

et leur ont présenté un magnifique
endeau avec adresse.

Le soir, il y a eu feu d'artifice,
lancé sur l'Île où demeurent les ju-
bilnires, et aussi grande illumina-
Lion,

LES CADEAUX OFFERTS:

Une douzaine de couteaux ct four-

chettes en argont, par M. Olivior Du-
fault, Marlboro, Mass., un cabaretier

en argent, par M, Ulric Bourassa,
Worcester, Mass., un pot à l’onau avec

cabaret on argent, par M. et Mme

Henri Marchossault, St-Ours ; sallère

ot poivière nvec brancard en argont,

par M. N. Potvin, Hartford, Conn.,

un beurrier on argent, par Mie Rod.

Chapdelaing, St-Ours ; une théière on

argent, par Mme W. Pouliot, Woon-

soket, R. I, un marinadier en argent,

par M. Chs. Dufault, St-Ours ; un su-

crier on argont, par M. ot Mme F. Du-

val, St-Ours ; unecuillière À fruits, on

argent, par M. et Mmo S. Séraphin,

Hartford, Conn., un couteau à beurre

ot unocuillidère À sucre, en argent, par

Mme J. L. DoCourval, Marlboro, Mass

un pot à lait, en argent, par Mme A.

Séraphin, Woonsocket, R. I.,unecor-

boille à fruits, en argent, parlo chœur

de chant de St-Ours ; un marinadier

en argent, par Mllo Anna Dufault,

Marlboro, Mass., uno cafetière on ar-

gont, par M. Jos. Grenier, St-Ours ;

set à tabac, en argent, par M. Wm.

Pouliot, St-Ours ; uno pipe montéo en

or, par Mme À. Séraphin, Woonsocket

R. I., une corbeille en argent, par

Mme N. Millot, St-Ours ; un marina-

dier on argent, par Mme N. Brodeur,

Hartford, Conn., une bourse, par M.

Trefilé Potvin, St-Ours ; une corbeille

à fleurs, en argent, par M. et MmeF.

Lamothe, St-Ours ; divers présents

par M. et Mme A. Gélinas, Marlboro ;

une corbeille à fruits, en argont, par

M.ot Mme Magloire Lamoureux, Man-

chaug, Mass., un pot à miel, par M, et

Mme Frédette, St-Ours.

Nous offrons nos félicitaiions à M.
et Mmo Laventure et leur souhaitons
de couler encoro de longues et heu-

reuses annécs.

—— {EPorients.

5000 Travailleurs

Partis por la première excursion
pour l'Ouest.

Le cunvoi du Pacifique a trans-
porté lundi et mardi, au Manitoba,
plus de 5,000 travaillours qui vout
dans l'ouest travailler à la récolte
des moissons. Dans quelque jours des excursions

Se te

IJ baa

organisées dans le même but, lais-
seront la gare Windsor pour diver-
sec localités de l'Ouest,

Espérons que les nôtre, désireux
de travailler et d'être fortement ré-
munérés suivront l'exemple douné
déjà parles habitants du Haut-Cana-
da. La compagnie du Pacifique fait
des préfaratifs pour donnr à tous les
passagers tout le confort désirable
durant ce voyage.

 —©=

Teléphone dans
un chapeau.

  

L'inspecteur on chef de la direc-
tion générale des postes, à Wa=hing-
ton, à publié sou rapport annuel sur
les vols, gur les incendies, sur les

accidents de toute sorte. survenus
pendant l'année, dans tous les bu-
renux de poste des Etats-Unis, On
cite, à cette occasion, un fait Lrès eu-
rieux que l’inspecteur aurait décou-
vert parmi les délits commis contre
les règlements postaux : un jeune
avocat a nidé, sans so méfier du vi-

lain tour, à sc faire convaincre d'un
délit contra la poste. Il avait écrit
iune lettre obscène À une fenime ma
ride et le mari, qui le sonpçonnait,
l’avait accusé du fait, mais il fullait
prouver le fait. S'enfermant avec
l'avocat duns son bureau et le ravol-
ver à la main, le mari avait obligé
La jonne avocat à faire des avoux
qu’il accompagnait d'insultes à l’a-
dresse de sa victime. Le mari était
fort embarassé : l'avocat uiait tout
en public ; en particulier, il faisait
des aveux sarcastiques. Le mari, à la
fin, à employé un stratagème qui a
réussi, Il a installé daus le fond de
son chapeau, haut de forme, un ap-
pareil téléphonique de petite dimen-
sion ; un fil microscopique le reliait
à un récepteuriustallé dans une piè-
cu Voisine du bureau de l'avocat et
où était caché un inspecteur de lu
poste, Le mari pénètre chez le jeune
avneat et, les poites closes, lui fait
répétor ses aveux, L'avocat n'hésite
pus à s’exécuter tout en  parsemant
ses aveux de remarques garcastiques.
L'inspecteur de lu poste, dans cet in-
tervalle, tenait le récepteur à son
orcil'e, dans la pièce voisine, et en.
tendail tous les aveux, Le jeune avo-
cat était pris ; il a avoué sans rire,
cette fois, et nété condamné,

 <>.

Nouvelles diverses

 

 

C’ust aux États-Unis qu’on trou-
ve le plus d'étrangers : 9,250,000 ;

vient ensuite la Franco avec 1,100,
000, puis ln république Argentine
avec 300,000,

La moyenne des liqueurs consom-
mées en Angleterre, en Allemague,
en France et aux Ktats- Unis, est de
29 gallons par tête Au Canada,
elle west que do 5 gallons.

 

Le Sowr, de Bruxelles, publie une
dépêche de Rome, Il y est dit que
M, Kruger sera dans cette ville au
commencement d'octobre. Il s’em-
barquera ensuite à Naples à destina-
tion de l'Afrique du sud.

 

Maintenant qu’un chimiste a dé-
couvert le procédé pourfabriquer lo
diamant réel, dit le “ Hamilton Ha-
rald ”, il sera difficile de distinguer

entre un commis de bar et un ci-
toyen ordinaire.

 

Lord Sulisbury a introduit à la
Chambre des lords, un bill antori-
sant le roi Edouard À prendre, par
proclamation, dans l’espace de six

mois nprès l'adoption de cette me-
sure,tel titre qu'il jugera convena-
ble pour faire reconnaître sa domi-
nation au delà des mers. Le pre-
mier ministre a ajouté que co titre
sernit probablement comme suit :
Edouard VII, par la grâce de Dien,
du Royaume-Uni de la Grande-
Bretagne et d'Irlande, ct des pos-
sessions anglaises au-delà des mers,
roi, défenseur de In foi et emporeur
des Indes,

 

 

Monsieur le Docteur Nolin, chi-
rurgien-dentiste, de Montréal, visi-

tera Sorel tous les samedis durant
les mois de juin, juillet, août et sep-
tembre, au lieu de deux fois par

mois comme ci-devant. Bureau a
Sorel : chez le Dr Sylvestre, rue

Goorges. A Montréal : No 531a rua
St Denis, ep face de la place Saini-
Louis,
 

 

 

 

 

Le petit bateau à vapeur La T'u-
que, destiné à la navigation du St-
Maurice, et construit par le gouver- nement, À St Joseph de Sorel, sera
trausporté à destination ces jours-ci.

  

Mlle Victoria Cartier, qui a failli
mourir dus fièvres typhoïdes, est
maintenant convalescente,

>

Notre ancien concitoyen, M. le
Dr G. McCarthy, de Montréal, était
ici hier, à l’hôtel Richelieu,

*

La troisidme soirée de famille,
pour les membres du Club Nauti-
que, aura lieu le 16 lu courant.

*

L'hon. juge Fontaine est actuelle-
mantà Spencer, Mass, chez son

frère, M. le Dr Fontaine.
*

Nous commençons aujourd'hui la
publication d’un nouveau feuilleton,
très moral, et qui fera les délices de
nos lecteurs.

s

M. Damase Vilandré a été nommé
constable de police, en remplnce-
ment de M, Emery Boucher, quia
démissionné.

»

Le conseil a décilé qu’une borne
fontaine soit placée à l’extrémité de
ln rus de la Reine, près de la Cie
liichelieu,

*

Notre excellent concitoyen, M. D.
Finlay, qui a été gravement malade
durant plus d'une semaine, est
maintenant convalescent.

-

M, W, Archwmbault, propriétaire
de l'hôtel Richelieu, est a faire pein-
dre et tapisser à neuf son établisse-
ment, qui sera très chic lorsque le
tout sera terminé.

®

Mme Albert Bussière et ses en-
fants et Mme J. Papineau, de Still-
water, Minnesota, sont en promena-
de pour un mois, chez Mme veuve
Joseph Bussière.

LJ

le Révd. Frére Louis, ci-devant
supérieur du collège Mont Saut
Bernard, est actuellement en visite

à Sorel. Ses nombreux arnis appren-
dront avec plaisir qu’il a pris beau-
coup de mieux.

Le

La pluie abondante de mercredi a
été accueillie comme une bénédic-
tion par les cultivateurs de l’inté-
rieur, qui se plaignaient de la gran-
de sécheresse et du manque d’enu
dans les puits.

Mme J. T. Roberge est partie
pour un voyage de quelques semai-
nes aux États-Unis. Elle se rendra
d'abord à Lawrence, Mnss., et de là
à Burlingtos, Vt., où elle terminera
son voyage dans sa famillo.

+

Les funérailles de M, A. P, Bou-
chard, N. l’., décédé mardi à l’hôpi-
tal, après deux jours de maladie,
out eu lieu hier matin, Les porteurs
étaient MM. W. L. M. Désy, W.
IH. Chapdelaine, Alf. Gudvremont
et Ad. DeGrandpré,

®

Les autorités du Collège Mont St
Bernard invitent respectueusement
le public À visiter cet établissement,
d'ici à la fin de la vacance. De
grands changements ont été faits à
l'intérieur de la bâtisse pour donner
plus de confort aux élèves qui fré-
quentent cette institution,

*

Dimanche, le fameux club Base.
Ball Mascotte jouera une partie à
Sorel, avec le club Le Sorel. Cette
partie est la première pour le cham.
pionuat provincial, c'est dire qu'elle
sorn très intéressante. I1 y aura mu-
sique sur le terraiu ct la partie com-
mencera à 2.30 hrs précises. Admis-
sion, 15 cts. Dames gratis,

>

John Edward McCaffrey, Agé de
11 ans, fils de Peter F. McCaffrey,
do Montréal, qui était en villégintu-
re à Ia station do Belœil, s’est noyé
accidentellemant, dimanche midi,

Le corps a été repêché lundi, et
M. le coroner Fleury a tenu une
enquête le même jour. Verdict:
Mort par asphyxie,

e

Nous sommes heareux de voir
notre excellent concitoyen, M. Louis
Morasse, remis de lu maladie qui
l'avait terrassé pendant les derniè-
res semaines, Son fils, le De L O.
Morasse, de Putnam, Conn., est au-
près de lui et prolongara sa visite
jusqu’à sa parfaite convalescence.

*

Le révérend M. Henri Chapde-
laine, qui est parti d’ici la semaine
dernière, à été l'objet d'une jolie ré-
ception en arrivant au milieu de ses
ouailles, à New-Huven, Conn. Une
magnifique adresse lui fut présentée
accompagnée d’une bourse renfer-
mant nue somme asssez ronde, en
or. 

-

Aux chantiers du gouvernement,
à St Joseph de Sorel,on est à trans-
porter les vieilles bâtisses utilisa.
bles qui faisaient autrefois partie de
In manufacture de pulpe. Ces bâtis-
ses seront utilisées comme étables
et remises. Les bâtisses en briques
serviront au futur moalin à scie.

*

Au Couvent de la Congrégation
de Notre Dame, on attend plus d'é-
lèves quel’année dernière, quoi que
le nombre en fût très considérable,
Une annexe spacieuse a été cons-

truite, dans le cours des vacaners,
laquelle permettra aux bonnes sœurs
de consacrer plus d'espace ponr leurs
élèves et leur donner plus de con-
fort,

»

N'oubliez pas que la bière et le
porter Molson sont les brenvages
que vous devez préférer à tout au-
tre, tant ils sont purs et fortifints.
Lis sont en vents à Sorel, par M. F,
N. Chagnon, épicier, rne du Roi.

9 noût 1901—2i
e

A In grand’messe, dimanche,il y
a eu du beau chant À l'orgue.
Ou a justement admiré un Ave

Verum, du M. Millard, chanté par
Mlle C. Lalonde, fille de notre con-
citoyen M. E. C. Lalonde, secrétaire
de la compagnie du chemin de fur
de la rive sud.

M, Joseph Loprohon, de Trois-
Rivières, n fait avec anccôs les soli
du Gloria,

»
Une barge A charbon sera mise en

construction ces jours-ci sur les
chantiers du gouvernement, à Saint
Joseph. Ses dimensions seront de
90 x 26, par 10 de profondeur,
Cette barge est destinéo au service
du futur cure-môle à succion, qui
sera mis en construction sur les
chantiers I'automne prochain,

*

Les demandes d’idmission au
Mont St-Bernard, institution qui
fnit grandement honneur à notre vil-
le, sont déjà nombreuses, et elles
viennent un peu de partout, du Ca.
nada et des Etats-Unis.
Le collège du Sacré-Cœur promet
aussi d'être fort encouragé.
À l'exception des collèges classi-

ques, où il faut bien pour le mo-
ment dn moins, envoyerles enfants
se destinant aux professions libérales,
Nous ne croyonus pas que l’on trouve
ailleurs des institutions devant êtres
préférées aux nôtres.

+

Mercredi, M, A. S. Lavallée, mar-
chand, de Montréal, a convié quel-
ques amis pour descendre aux Iles
du Sorel faire une partie de pêche,

Le parti se composait de M A.
S. Lavallée, Lucien Lassalle, A,
Mongeau, Jos. Pouton, J. B, l’ré-
courst, Léon Charl «nd, tous de Mont-
réal, auquel s'était joint, à Sorel,
M. H: C. Charland et quelques au-
tres amis,

Inutile de dire que la gibelotte, la
vraie gibelotte comme onsuit In faire
nux Îles de Surel, a éte apprétée de
bonne heure, hier matin, et qu'elle
& été engurgitée avec beaucoup d'ap-
pétit,

*

Le 5 du courant, est décédée au
Monastère des  Ursnlines, à Trois-
Rivières, Sœur Marie l’hilomène de
En Présontation née Philomène
Beaulieu), à l’Âge de 62 ans, et re-
ligiense depuis 47 ana,

Ses funérailles ont eu lieu le 7
du courant, dans la chapelle du Mo-
nastère.

La défunte était la sœur de Sœur
du Sacré-Cœur, ancienne supérieu-
re générale de l'Hotel-Dieu, de Ni-
colet, de M, Théophile Beaulien, de
Madame Joseph Laflamme, et tante
de M. H. H. Beaulieu, comptable,
de cette ville,

*

An Carleton :
C. F. Beauchemin, Farnham ; H.

Chesebro, Albany ; C. N. Rucheleay,
Trois. Rividres ; J. Letourneux, Mon-
tréal ; R, Lawrence, do; H. Paul,
Ste Victoire ; E. J. Doutre, Mont-
réal ; J. M. Ferris, do ; J. R. Rush-
ford, J. P. Rushford, Northampton,
Mass ; John F. Foy et dame,
Bridgeport, Conn; C. A. Sharron,
St Albans, Vt ; J. M. Roy, Mont-
réal ; L. O. Jodoin, do; A. Duro-
cher, St-Aimé ; J. E, Boivin, Iber-
ville ; W. Lassalle, Yamaska; W.
Leishman," Montréal ; P, Panuneton,
do.

®

Nous croyons de®

Specia y= notre devoir
d'inviter nos

lecteurs qui vont à Montréal à ren-
dre une visite au magasin de mar-
chandises sèches de MM, Paquetse
Frères, 241, rue St-Laurent, Nous
sommes convaincus qu’ils trouverout leurs prix des plus bas,  

a
n
,
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MM. PAQUETTE FRERES
viennent de recevoir un lot considé-
rable de Mousselines à Robes dans
les dessins les plus nouveaux, et les
prix varient de 5c à 25c ln verge,
soit 25 ojo de moins que le prix
courant. Ils viennent aussi de rece-
voir un lot de belles collercttes lon-
gues, eu dentolle noire, Ces colleret-
tes viennent directement de Paris et
sont de la dernière création, et mal-
gré la rareté de ces marchandises,
les prix sont bien bas. A part ces
lignes spécinles, vous trouverez tou-
jours dans leur muison, l'assortiment
lo plus complet.

5 juillet 1901

BERTHIER

Onprête à MM. Augustin et La-
pointe, qui ont passé au foul’autre
jour,l'intention de reconstruire une
nouvelle fonderie ici,
—M. Eugène Goudron, grand

apiculteur, de cette ville, n déjà ex-
pédié plusieurs centaines ce livres
de miel À Montréal. M. Goudron
nous dit que c'est une excellente
année pour le miel.
—M. le notaire Biron, de Mont-

réal, était ln semaine dernière en
promenadu chez son confrère, M. Al-

bert Savignac,
—C'ost le Révérend M. Roch, qui

a fait le sermon dimanche dernier.
M. Roch est un tout jeune prêtre.
C'était son premier scrmon, Les dé-
buts nous ont révélé beaucoup de
talent chez ce prêtre et annoncent
qu’il fera un orateur de premier or-
dro. M. Roch doit partir dans quel-
que temps pour aller passer deux
ou trois ans à Rome,
M. Joseph Musse, da cetto ville,

ne doit pns regretter les sacrifices
qu’il n faits pour un tel protégé.
-—MM, Melrhers et Nolet sont

putis samedi dernier, pour aller
passer le dimanche A Ste Agathe
des Monts, chez M. Marcellin Wil-
son, qui passe l'été là avec su fa-
mille.

Plusieurs centaines de personnes
de Montréal et de Boucherville,
ayant à leuriête M. le curé Le-
payeur, nouvellemont arrivé de
Terre Suinte, de M. lo curé Pri-

meau, de Boucherville, et de plu-
sieurs autres prêtres, sont venus,
mardi dernier, en oxcursion à Ber-
thier, & bord du Z'rois-Rivières,

Près de 400 personnes, ont pris
part, inardi dernier, à l'excursion sur

le fleuve, À bord du Sé Laurent, or-
ganisée par la fanfare de Bertiner.
Le voyage a été des plus charmants,
Il y a eu de lh musique, du chant,
de la danse. Tout le monde est re-
venu enchanté et avec l'espoir que
des excursions du même genre se
répèt-ron: encore.

M. J. H. Dussault, gérant de la
manque Nationale, à Joliette, ot M.
À. Riopel, manufacturier de biscuit,
étaient en cette ville mardi dernier.
11s sont allés fairu visite à M. J. R,
A. Savignne, échevin, à sa villa, à
la petite rivière de Berthier.
—Mademoiselle Frazer, d'Ottawa,

cst en promenade depuis quelques
jours, chez Madame Dr Gervais,
—M. Taylor, officier du gouver-

nement fédéral, à la distillerie de
Berthier, est parti lundi dernier
avec Madame Taylor, pour Turonto,

où demeurent ses parents, et de là,
ils se rendront à Buffalo.

Les vacances de M. Taylor dure-
ront (rois semaines,
—Madame l’rime Giroux, figée

de 92 ans, est partie Inndi matin
vour Montréal, pour assister aux
funérailles du Docteur l’erreaule,
marié à ga nièce.

Mardi soir, il y n eu une séance
diamatique et musicale à St Gabriel
de Brandou, dans ln grande sulle du
Conseil qui était remplie de specta-
teurs,  Représentation du drame
“ Vildac” et une opérette. “Le Royal
Dindon”,

Les principaux acteurs étaïent
MM,J. E. Archambault, M. P., Dr.
À. Larendeau, lo Docteur M. Ar-
chambault, O. Bellemuro et J. Poi-
tras, Succès sur toute In
ligne. Ces acteurs ont réellement de
grands talents ct exécutèrent leur
rôle à merveille. C'est le révérend
M, Sylvestre, curé de la paroisse,
qui a exercé les acteurs ctil a bien
réussi. .

Cette séance restern mémorable
à St Gabriel. Nous offruns toutes
inos félicitations À coux qui y ont
pis part,

LABAIE

Mlle Lemire, de La Baie du
Febvre, en religion, sœur Beaudet,
à prononcé ses derniers vœux, la so-
Maine dernière, au couvent des
Sœurs Grises, de Nicolet,

Ont pris l'habit. Mlle Labonté, de
St Bonaventure d'Upton, sous le
nom de Sœur Ste Marthe, et Mile
Belcourt, de LaBaio, qui portera le
nom de Sœur St Paul,

PIERREVILLE

depuis plusieurs semaines, dans un

craint méme qu'il ne puisse survi-
vre à la terrible maladiv qui le tiens
en souffrance depuis plusiours mois,

ST FRANÇOIS DU LAC
Dimanche, M. C. O. Puradis,

maire de Sorel, et quelques échevins
sant venus ici pour s'assurer s’il se-
rait possible d'établir sur la rivière
St François, des usines électriques
en vue de l'éclairage de la ville de
Sorel.
—Mlle Bernadette Chapdelaine,

de Southbridge, Mass, est en Fro-
menade chez son oncle, M, Grégoire,
tailleur. Mlle Chapdelaine passe
pour l’une des plus bolles cana-
diennes des Etats-Unis.

 

Le mot chic

Connaissez-vous l’origine de mot
“chic”qui sort aujourd'hui, dans prec-
que toutes les langues, À désigner ce
qui est beau, élégant, bien faut,

Elle est nssez curieuse.
Charles Vernet, le grand peintre

français du commencemant du siècle
dernier, avait un élève pour qui il
avait un affection particulière, à cau-
se de son talent supérieur, Assidu
devant lui, de mœurs douces, l'élé-
ve-~il se nommait Chic—avait de-
vant lui un bel avenir, et promettait
de devenir un jour, l’an des maîtres

de la peinture finnçaise, quand la
mort vint tout à coup détruire ces
belles espérancee.

Lo départ du jeune homme causa
un grand vide dansl'atelier de Ver-
net, aussi bien que dans son cœur.
Lo maître continuait À eurveiller le
travail de ses élèves, mais chaque
fois qu’il s'arrêtait devant une ébau-
che particulièrement bien réussie, il
complimentait le peintre en herbe,
mais ajoutant avec un soupir :

“ Pourtant, ce n'est pas Chic.”

 

 

 

Cie dAssurance Mutelle
CONTRE LE FEU DU CANADA.

Assurance cn force : - - $2,000,006.v0.

Les plus bas taux possibles avec
une bonne administration.
Pertos pay6os promutement avec

libéralité.

Bureau Chef —MONTEAL,
16 COTE ST-LAMBERT.

—

J. A. CHENEVERT, AGENT.

Sorel, P. Q.

2 août 1901—a

 

PHARMACIE

ROBERT,
Gros et detail,

Coin des rues Craig et St Laurent,

MONTREA Ie

 

Agent pour le VIN LAURENT
Aux Glycérophosphates et

A la Kola,

Tonique puissant prescrit par

tous les médecins dans les

maladies nerveuses et

épuisements.

$1.00 le Flacon.

Parfumeries Piver, Roger ct Gallet

Lubin,

Montréal, 8 mini 1901—a

 

Maison à vendre

La mnison do M. Nazairo Boucher,
situéo sur la rue Acadio, ancienne rue
du Moulin Viguoau. Il y aun demi
lot, sur lequel ost la maison en bois à
un étage, hangar, écurie.

S'adressor à
Mur F, X. PAGE, Borthior.

80 juillet 1901—1m

  

Hotel Belisle.
Jacob Belisle, Prop.

PIERREVILLE.

Bonne table, liqueurs ot cigares de
remier choix, chambres d'échantil-
ons, bonios écuries.
Voitures à la disposition des voya-

geurs,
23 juillet 1901--6m

 

L'hon juge Gill est à St Thomas
de Pierrevillo, à sa résidence d'été,

|

:

état de santé des plus précaires ; on| :

——

20,000
| HOMMEs

POUR LES

Travaux des champs
SONT DEMANDÉS

 

  
    
sion de sccondo clssso, les travailleurs,Tl

jusqu'à

MOOS

t1es oh
bot Lake, Sudbury ct I'list.

Ft les 9 ot TG Aout
de Québec, Québec, Népal et 1 rb

Pour autros particularités et
reau le plus rapproché du Pacifique.

23 jui.let 1901. 3i

Dans le Manitoba

et

Le Nord-Ouest

Canadien.

La Cio du Chomin de For Pacifiquo Canadion transportora par oxeur-
À sce stations du Manitoba, Assini-
Ouest ot Nord-Ouest, de Winnipeg

E JAW,
ESTEVAN et

YORKTON.
D Aout 190], des stations dans Ontario, Char-

901, des stations do ln Provinze
nest,

Des CERTIFICATS seront émis donnant droit à
l'acheteur d’unbillet do seconde clusse, bon pour retour nu point de départ
originaire, par la même route, le ou avant lo 10 novomèbre, pour
soulement, aux conditions inscrites sur

$818
lu billet.

pour billets, s'adrosser à l’agont du bu-

 
 

   

 

    

sousi
Depart des ’J'rains :

Départ do St Fran-
gois du Lne, pour
Montréal, tous los
jours de la somai-
ne, À...

 

6.05 hrs. a. m.
De Yamuzka... ...... 6.30 hes, a, mm.
De Sorel ......... ...... 7.00 hrs. n, m.

LE DIMANCIL®& MATIN,

Départ de St ean.
çois du Lac pour
Montréaiu… ………… 0.35 hrs. a. m.

De Yamaska... ........ "7,00 hrs, n, m.
Do Sovel................ 7.30 hrs. n mn.

LE DIMANCHE APRÈS-MIDI

Départ de St Fran-
gois du Lac pour
Montréal... 4.35 hrs. p. m.

De Sorol 5.30 hrs. p. m.
Ily a un train qui part de Sorel

pour Montréul Lous los jours de lu se-
maine, excepté le samedi, & 4.15 hrs,
p. m. Et lo snmedi, & 4 hrs, p.m,

DE MONTREAL.

Do la gare Bonavon-
ture, tous les jours
do la semaine, pour
Sorel, le matin, à. 8.00 brs. p. m,

L'APRES-MIDI,

À part le samedi, à... 5,15 hrs. p. m.
Le samodi, à... 4.45 hrs. p. m.
Co train se rend à St François du

Lac.
LE DIMANCIIE

Do Montréal pour
Sorel ot St IFran-

$s0s0stassenvane

Lac.
Lo matin, i... ..... .. 45 hes. a.m.
Lo soir, A... 8.00 hrs. p. m

Ces trains font raccordoment avec
le C. P, IR, le Grand-Tronc, le Canada
Atlantic, ls Vormont Contral et au-
tres Cies américaines, lo Q. S. Ry.,
pour l'est ct l'ouest, 6L tous les cen-
tres Canndions ot grandes villes de ln
Nouvolle Angiotorre.

H. BEAUCIIEMIN,
Diroctour-gérant.

Sorel, ler juillet 190€ —a
 

Queens Restaurant
Coin de In rus St-Jncques ot Cote St-

Lambort,
MONTREAL.

Phono Maino 2105.
Louis PouLin,

 
Propriétaire. |

La célèbre Brasserie

Doswell Frere
DI QUEBIZC

S'est enfin décidé A mettre une
Agence à Sorel, jour ses excellents
produits

Biere et Porter.
La bière est embouteillée à la

brasserie, à Québec, conséquemment
vous n'êtes pas exposé À trouver
des bouteilles mal bouchées, sou-
vent remplies de mouches et de sa-
letds,

M. A. C. TEMPE en est agent
pour Sorel et le District,

Les PEINTURES PRÉPA-
RÉES de In marque

“ FLEPHANTS/”
Sout faites do couleurs pures et

avec de l'huile de lin pure, et j'en
ai de toutes les nuances,

J'ai un beau stock de BLANC
DE PLOMB pur.

Avis aux peintres ct aux entre-
preneurs.

Je tiens toujours uu gros assorti-
ment des fameux

POEILES
DE McCLEARY.

J'ai un stack considérable de

MACHINES A LAVER
RONDES ET CARRÉES,

des plug améliorées. J'ai acheté di-
rect, de la manufacture, conséquem.
Inent mes prix seront les meilleurs.

II en sera do méme pour les
TURDEURS et les CUVES en
bois ct en tôle galvanisée,

 

Je Liens an assortiment complet
et varié de Provisions, de Groce-
RIES, du” LIQUEURS, de fines DEN-
RÉES, de Ciuants, Tanac, Pires
en bois, ete,

À. 6, TREMPE
RUE DU ROI,

SOR EB I.

Sorel, 16 juillet 1901 —a

 

gaged oe

{  DRANDY
ESPAGNOL

 

 }

IDISTILLE PAI

|

Cognac Jimencz &
dépassèrent mes attentes,”

La Meilleure Marque
TROIS ETOILES * + 9...

AGENTS AU  15 mai 1901-—a

De MALAGA, ESPAGNE,

Les meilleures nutorités médicales ot les experts disent que les
Cognacs Espagnoles sont les plus purs qui soient faits.

Don SEnASTIEN PERkz Souvion, chirurgion on chef do l'hôpital
civiquo do Malaga, écrit co qui suit : ;

“ Je certifie, qu'ayant fait usage, jour mes malades, du
Lamothe, les

 

{ Cheztous los épiciors, marchands de vins, oto,

LAWRENCE A. WILSON & CIE,
 

MCNTREALI,
p SUAPee,

NEZ & LAMOTHE

effets suimulants obtenus

Il n’ost pas surpassé,
Il est vieux et d’un bon gout.
vous$1.25 1p, Loutellle. {

CANADA,   
 

Ï

*
M les bureaux des Gouvernements,

= -i SPECIALITE Reparation des Poéles en Acier de:

i\i
i |
CoeraSESSee]

TELEPHONE EST 183,

 

“KAU MAGASIN #
À UN SEUL PRIX.

®

Pour un bel habillement
d’êté,

ALLEZ CEHRZ

C. O. PARADIS
  
  

  

 

 

 

 

X TROUS ma DNi Nos TWEEDS sont les plus
8 nouveaux.
iil me
i Pour une belle robe, unc
| matinée,
| ATLTLEZ CHEZ

| C0 PARADIS
i Cols, Collets, Chapeau,
| dans les derniers goûts.
OU

i e MESDAMES,

N'oubliez pas que nous avons
les marchandises d'K'te

les plus nouvelles.

r
h

 

CL ———

— Notre assortiment de —

TAPIS,PRELARTS
EST COMPLET

Et des patrons les plus nouveaux |

C. O. PARADIS.

H
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Le Spe?PPerSePASSA

N

- -Manufacturiers et Marchands de. .

ASSORTIMENT CONSIDERABLE

|

Coffres-forts et
TOUTES DIMENSIONS Poeles en Acier

dans les Communautés Roligieu- |
acs, les Banques, les Bureaux de |$
chefs-lieux, les Hôtels de Ville,

les l’resbytères, les magasins, les |k

S
a
n
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\sont en Usage
  

X Prisons, ote., ota.

I TESTIMONIALS
Montroul, March 27th 1901.

i
G.CUAPLEAU & SONS,

Dominion Sufe Works,
J D 8 414 St Lawrence Strout, Montreal,
Vs EAR SIRS.—In answer to your request for n Losti ial iM g'wd to the lurgo double door safe you nado for thiv oman Sosd company some

stato to you that it stood tho tost of the re-
Bourd ef Trade Building whoro our offices
Wo recovered contonts of this snfo virtual-

Yours truly,
IMPERIAL OIL CO., Limited,

Gro. J. KiLvix, Managor.
Ÿ Styles et Grandeurs particulières l'abriqués sur Commande.

bt years ago, 1 am pleased to
} cent disnstrous firo at tho
Fl were at the timo situated.
i ly intact,

X

 

X MM. Laporte & Fils.

i 414 Rue St-Laurent,
MONTREAI,

Téléphone Bolt Est 1139.
12 avril 1901,

am——

Téléphone Marchands 190

 

T. F. MOORE « GIE,

| Bois et Charbon
BUREAU :

1099 Rue Demontigny,
MONTREAL -

dr

  

10 mai 1901,—a



   

 

 ———————
 

 

longtemps up secret. Tout se fait
“ en province. On parlait de Ja petite

porte du jardin de M. d'Oncières,
‘dont la garde était confié à un valet
de chambre, Frontin émérite, qu’il

avait amené avec lui à Brémont et
qui remplissait, disait-on, les fonc-
tions de Lebol auprès dece Louis
XV do lu magistrature.

A cinquante-neuf ans, le prési-
dent était grand, mince, un pen

voûté. II portait haut sa tête in-

telligente et finie. Le font fuyait
et des cheveux, d'une singulière et
soyeuse blancheur, voltigenient en
ailes de pigeon de chaque côté des
tempes. Les yeux, quelque peu fa-

tigués, avaient pourtant de vifs

éclairs sous leurs lunettes d'or, Un

observateur eût examiné M. d'On-

cières avec intérét. On pouvait dé-

couvrir en effet d'inquiétants symp-

tômes dans cette organisation si vi-

goureuse jusque-là, mnis désormais

aux prises avec le déclain de l'âge

et avec une passion violente,

(A continuer.)

 

POUR RIRE.

Lo Dr X...tenvoie hier matin sa

domestique, zoupable de faire dan-

ser avec trop d'ardeur l'ense du pa-

 

nier,

—Je surs, lui dit-il, au bout d'un

instant, que je ne vous retrouve pas

ics quandje rontrerai.

Le docteur parti, on sonne, la do-

mestique va ouvrir:

—Le docteur X., s’il vous plait?

—11 n'y est pas.

—Suvez-vous où je
rai?
— IL est allé jinir un malude,

= ®
+

A propos d'impôts :

—Ju commence mon enquête sur

Quels sont ceux que

le trouvo-

les impôts.
vous aimeriez à payer ?

—AUCUN.
* 3
¥

La lutte contre l'acoolisme.

—Vous avez bu de Vabsinthe 2...

hein ! soufflez-vous dans l'œil….

—Non, mon colonel…mais j'ai  mangé de I'nil.

Pour des cartes d'affaires,

“ Des circulaires,
COMMERCE.
MARCHE DE SOREL

Blancs de comptes, Corrigé lo lundi de chaque semaine.
Enveloppes, VIANDES

Entêtes de lettres. $ cts

Faits sur du beau papier, Jat [ELEM0ooor08
avec des caractèrës du dernier

goût,

Adressez-vous au

“ COURRIER DE SOREL ".
 

-— AUSSI i—

Spécialité de papiers pour
programmes de soirées.

Menus pour repas, etc.

 

Papier enveloppe pour let-
tres funéraires, que nous impri-
mons à une heure d’avis.
 
 

Défense d'avancer,

Le soussigné informo le public
qu'il ne sera responsable  d'aueuno
dettes contractées par qui que cesois
i son nom, sans un ordre signé de sa
main.

J. B. JUSSA UML,

Ci-dovant caltivateur a Contrecmur,

30juillet 1901—1m
 

MAURICE PERRAULT,
Architecte-Ingénieur,

15 Coto St-Lambert. MONTREAL.

 

Spécialité : Construction à l’épreu-
ve du feu.

5 juillot 1901—a

LE VAPEUR

ST-LAURENT
Fuit le trajet régulier entre

MONTREAL ET BERTIER

trois fois par semaine, arrétant a St-
Sulpice, Lavaltrio ot Lanoraio,
Départ de Montréal, MARDI ot

VENDREDI, à 1 heure p. m.
Départ de Borthier, MERCREDI ct

DIMANCITE, à 4 houres p. m.
Excursion de Montréal à Borthier,

tous les dimanches, départ de Mont-
réal à 8 houres, départ de Berthier à
3 heures.

 

 

oudis et samedis, il estLes lundis
: les excursions ou péléri-à Jouer pour

nage.
Le samedi matin, il quitte lo quai

de Borthior à 4 heures pour Montréal
ol il arrive 4 11 heures,

CAPT. JOS. JEAN ot JOS, LANGLOIS

Propriétaircs.

563 A Rue Ontario.

Tel. Marchands 1558,

Tel, Bell, Last 13322,

Vean ....... sansrsssrse sens aanc ecoute 0.10
Venu, quartier...es ween.0.75
Lard frais la Ib.........….….......012
Lard frais vif par 100 tbs .........9.00

Téte en fromage, la lb. .............0.10
[ANQŒUE cucseosscscess san sesrorsosnee . 0.15
Dindons, Vif...0,75
Dindons la Ib.....….….…............010
Canards la lbs... ++ 00... 0.07
Oie, vif... .…o…ecccos versssesncess 0.50
Oie la Ib............. 000000 0.07
Saïindoux nu seeau de 20 Ibs…...2.00

at “ fnirbank.....2.15
“ “ Pure.......... 2.50

Lard en CAYCASSO...00000 00000000603.00

FARINES

Farine, Ogilvio.....00
Farine, Lac des Bois Minas vues 4.00
Farine, MoLaughlin—-Stg Bas....4.00

Lawd frais par 100 lbs............ 10.00
Lavd salé la Ib......….….…….…... creensres0.12
MOULON ....…ocsorssnccccecs crnsonses 0.15
Jambon fumé, la lb........Ceeeenees 0,15
Saindonx........ «ues cvsens <e…00000.e0.12
Saucisso.…………………..…. assossemsetencveu0es 0.10
Sancisse de Boulogire............010

   
Compagnie de Navigation
RICHELIEUet ONTARIO

DU PORT DE SOREL.
—

Lo Québce cb le Carolina, tous les
jours, Pour Québec, à 10 hrs p. im.
Pour Montréal, 3 2 heures n. m.
Le Berthier pour Montréal, le di-

manche et le mercredi soir à 6 hou-
res, pour lo Port St-lfrançois, Nico-
let ot Trois-Rivières, los mardis et
vendredis à 6 heures du soir.
Lo Chambly, pour Montréal, arrê-

tant À Lanornie, Tavaltrie et St-Sul-
pice, lo dimanche ot le mercredi soir
vers G heures. Pour Chambly et les
ports intermédiaires, le mardi et lo
vendredi, entre 5 et 6 houres p. m.
Lo Sorel, pour St Ifrangois, Moulins

de l’ierroville et Pierrevillo, le mardi
et le vendredi après l'auvrivée du
Berthier, ot le samedi, à Z hrs, p. m.
Do Pierreville pour Sorol, lo di-

manche et le moreredi, à midi, et le
Farine, Manitobi.……….…….…..eescur4.00 sumodi à & heures p. m.
Farine Hungarian Patent... «4.00 Le Sorel, pour Si-Aimé, le joudi, à
Pain DINNE.……roracrcensens sue corre 0.15 8 heures n. m. Départ do SL Aimé,
Pain bran...nn0.12 pourSorel à 2 heures p. m.
Gaudriolo........ L…vesvcrecocvnnc00 1.12 Ln Mouche-à-Feu, de Sorel pour

Gru blanc...eee oo110
Gru rougo........Cereenenreriniiene «.. 1.00

LAITERIE
Gufs la douzaine.......e.. uu...
Bourre salé, la Ib 0...
Beurro frais, tn lb...................0.22
Bourre do benrrerie Is 1h. .........0.22
Fromage ordinaire...... ceravaeriee 0.12
Fromage Gruyére...........oceeu 0°40

Berthier, tous les jours, oxcepté le
Dimanche, à 830 houres a.m. et
3.00 p. m. De Borthier pour Sorel, à
11 heures a. m, et G houres p. m.

Lie dimanche, la Mouche-a-Ieu par-
tirn de Sorel pour Yamaska, St-Da!
vid, St-Aimé, à 5 heures a. m.

EXCURSION DU DIMANCHE

Lo Québec otle Montréal, le di-

0.16
0.20.

Miel en gutoau0,10 mancho pour Québec, à G heures p.
Miel conlé …..…..…..…….……sreeneses 0,12 m. et pour Montréal durant la nuit,

LEGUMES vers 1 hear a.m,
Patates le minot 040 Le Terrebonne, le dimanche après-

Choux de Sium ‘teminot 11.02 D midi, pour Montréal, à 2.30 hrs, p. m.
! AR Pour toutes informations, s'adres-

 

Ene, Lopeerne ser au bureau de ln Cic., à Sorel

GRAINS F, GELINAS, Agent.

Paille le 100 hottes. ...... reenes 2.2.00 Sorel, 26 aviil 1901.
Foin lo 100 bottes... . s……….7.00 
Foin pressé, la tonne...............8.50
Blé, le ininot..…….…..…......... 0... 1,35
Avoino, la Ir...scresese
Orge, le minot
Sarrazin, le minol.......…....….….….….

Dr HENRI DESJARDINS
Le Dr H. Desjardins, oculiste, de

 

sac0290r000s soconc0u

Cos . ; ee ‘ya l’Institut Ophthalmique de Montréal
Graino de lin, lo minot...... - esos:L75 reprendra ses visites à Sorel, comme
Graine de mil, lo minot No 1...3,75 l’année dernière, aux datos suivautes:
Pois, le minot "s+so0sssn0000u00 verre 1.00 DIMANCH E, 21 JUILLET

FRUITS “ 4 AOUT
Oranges secrccconacr ns sassosses sauces ...0.20 “ 18 “
Bananes...... cesesesce scene ce ccec00e 0.30 Il donnorn ses consullations chez le
CILVONH00 co sasrrse concerne causes sans 0.20 Dr Sylvestre, au No. 16 ruo Guorge.

Anansi. cine vena 20 ct 25 LeDr 15. Desjardins tient son bu-
reau, à Montréal, au No. 2039 rue Ste-* CRÉPIS

ALF. CREPEA U, Catherine.  16 Mai 1gol.--Gmn Clere du Marché." Sorel, 26 avril 1901—3m

 

Jués, au bonheur

 

nique vivifiant ot reconstituant qui

LA BASE DE LA SANTE
La bonne santé est nôcessaire au sue-

&jprit et rendre les joues roses.

 

En Grippe, Rhumes, Bronchite, Maux do tête, Douleur, Anémous,
Dyspepsie, Malaises, Maladies épuisantos, ‘Troubles nerveux,

“ Surmonage, Mélancolie, Insomnie, Perte do Appétit
ou Débilité

! MINERONT VOTRE CONSTITUTION.

1 Si vous soufTrez d'aucune de ces maladies, quo vous vous sontiez

dérangé, faible ou découragé, sans ambition ni énergie, prenez co to-

. Pour éclaireir l’es-

donno un sang riche, le
 

A

W
 EN BEAR EaNH  
 

cun effet pernicieux.

Chez tous les pharmacien Agents C madiens,
nietaeLi

15 mai 1901---#

—————mmenmmrtesreetrvmmmegate m2" ts voa 2 ee

Achat de Bibliothèques!
Vieux livres, echanges pour

des ouvraæes neufs.

VIEUX LIVRES achetes et
vendus.

Fournitures de Bureuux, Fabri-
que de Livres Blancs, Impres-

sions, Reliure, etc,

 

— LIBRAIRIE—

GRANGER FRERES
1699 rue Notro-Dame,

MONTREAL.
21mai1891,—a  

L® VIN MARIANI renforeit ot soutient,

LIS VIN MARTANT est d'une efficacité immédiate, ne laissant au-

Vous ne vous sentez pas dans un état normal,

fa maladie vous menace vous avez besoin d'un tonique.

LE VIN MARIANI n'a pas d’egal. i

LAWRENCE À. WILSON & CIE.
s,--lvitez les substituts.  MONTREAL.$800 bugP Ppt °, ett, Ar

 

3 y » °Ficelle  d'Engerbage.

 

Jusqu'à avis uKérieur, ln Ficello
d'engorbage sora vendu au Péniton-
cier de Kingston, aux formiers, on
toiles quantités qu’ils le désireront,
pour argent comptant, eur livraison,
aux prix suivants :

Beaver, S} conts la livre
Sisal, 7 conts la livre
Nouvelle Zélunde, 64 conts la livro
Manarch, 83 cents la livro
Manille puvo (650 pieds à

la livro) c. 10 cents la livre

Adressez toutes commun cutions-
avec remiscs, A J. M. PLATT, gar,
dien du pénitencior, Kingston, Ont,
Les journaux insérant cello aunon-

ce saus l'autorisation de l’imprimeur
du Roi n'en seront point payés,

Kingston, 29 murs 1901,

   

 

Mila fn > ra fixMile Emma Guertin,
GUERIE D'UNE pe |

AE (NES LE REGULA-
GRANDE FA I- Nui Ç
"RE Al > ape TEUR DE LA
BLESSE de SANG y SANTÉ DE LA

ss? FEMME, LES CO-
Soy LUMBIAN ILIAD

> ACHE PILLS QUI
7 SONT AUSSI

MERV EILLEU-
SES CONTRI LES

) DOULEURS DES

I D'UNE MA-

1 LADIE NERVEU-

SE QUI ress.

BLAIT A L'EPI

PGT I NLEPSIK. SON \H4 ) JEUNES FILLES
MEDECIN INCA. 3 @ A LEUR AUB LA
PABLE DE LA GULERISSENT EN
ABLE + Ls PEU Dis TEMPS.

GURRIR.
11 est vraiment pénible de voir tant de jeunes fillos atleintes de cos ma-

ladies. La mère doit voillor à la santé de ses fillos, pour qu’elle fassent
des femmes fortes, Uno jeune fille pile, sans appétit et LrisLo,saux énergie
et mélancolique, souffre, Souvent, elle ne se plaint pas. parce qu'elle n hou-
to on craint de dire ce qu'elle sonflre. Molle Guertin nous décrit uinsi sn
maladie : ““ J'étais faiblo ct norveuse, depuis iongtemps ; je sentais comme
une boule me monter à la gorge, les mombres engourdis et do giundos pal-
pitations de soeur ; mal à la tête, pas d'appétit, mauvaise digostion ln figu-
re couverte de taches et do boutons ; constipations et irrégularité, J'étais
oppressée au moindre travail. Uno bonne amio, qui avait été «uério d'une
maladie presquo semblablo à la mienno,me dit qu’elle avait essayé plusieurs
remèdes, annoncés à ploines colonnes de journaux, sans succds ; qu'elle fit
usage du vieux et seul véritable remède pourles maladies particulières nux
femmes le Régulateur do In santé de lu femme ; les Co:umbian ILoad-Acho
Pills, et Fomale Plustors, du Dr J. Larivière, Jo suivis ses conseils, et
maintonant jo suis guério ct mieux quo jo ne n'ai jamais 6(6 do mn vio. Jo
suis fôrto, jo mange bion, dors bien, ct los taches, sur ma figuro sont toutes
disparues. J'ai recommandé vos précioux remèdes à un grand nombre de
mes amies, qui s'en trouve toutes bien.”

Quol plus beau témoignago do l'efficacité du Régulatour, des Females
Plasters, qui, non soulomont soulagont,mnis guérissont cos mille ot ane ma-
Indies qui affectent un si grand nombre dejounesfillos, tolles que douleurs
dans les côtés, los roins, los épaules, l'estomne ; mnux do téte, étourdisse-
ments ; chute, ote. Il ne faut pas croire qu’une bouteille ol un plaster
puissent vous guérir,  Cousultez, si vous no savez quo faire,la Dr Larivière
qui vous enverra, sur demande, sa liste de questions scerdtes, ct vous vous
soignerez vous-même, sans dévoiler los secrets de votre maladie. Le Réœu-
latour est préparé on bouteilles ot en pilules argeontées. Pour toutes infor-
mations, écrivez au Dr J Larvividre, Manville, R. I.

Mes remèdes sont en vento dans touto bonne phurmacio, ot chez les
marchands, duns les campagnes du Canada. Dépôt on Canada, à ln pbar-
macio J, Contant, ruo Notro-Damo, Montréal ot tous les pharmaciens on
gros. +

18 Mai 1900,

1 MOULINS À VENT
en Acier Galvanisé

pour poinpies, et aucun pouvoir, .
PES DET OUTES SOR IES. Ron

es de argent en achetAnt des manu-
acturiers. Grand “atalogue GRATIS,

ROBERT DONALOSON à FiLe,
32 roe Foundilng, Montréal,

 

Dr A. F. FLEURY
DE SOREL

Traito toutes los maladice on géné-
ral, mais spécialement les Chancres
ot Cancors, :

   
 

   

   

  

 

Docteur, je ne sais plus que faire pour le bébé. Il passe les nuits
entières à pleurer, il tombe dans les convulsions à tout instant, j'eu quis
complètement découragée.

LE DOCTEUR,
Le bébé fuit ses dents. Fnites-lui porter le petit COLLIER ELEC-

TRIQUE du Dr POUGEL, pour la dentition et la force des enfants,
C'est merveilleux. La dentition difficile chez l'enfant est cause d’une
foule de maladies : convulsions, coliques, dérangements d’intestins et mal-
heureusement trop souvent LA MORT.

Vous trouverez ce précieux médicament dans toutes les bonnes
pharmacies seulement, ou écrivez et il vous sera envoyé franco sur récep-

tion du prix minime de 50 cts,
Adressez:

Institut Dentaire Franco Américain,
162 RUE ST DENIS,

MONTREAL.
4 Juin 1901—jno

 

 

 

  

    

Proclamé

LeRoi des Toniques
par toutes les nations de l'univers.
—

Connu ‘et recommandé par toutes

les sommités médicales comme étant le
plus parfait des toniques et le
plus énergique des stimulants.
La Pâleur, la Faiblesse, la

Pa Débilité, l'Anémie et la Dys-
#% pepsic n'ont plus de prise sur

les personnes faisant usage de
ce cordial régénérateur.

Le Vin St-Michel assure aux
personnes pâles ct faibles un
teint rosé, un sang riche ct

géncrowx Santé Robuste.ct une

En vente chez tous Ics pharmaciens et

€piclers,

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréul,
Seuls agents.    L_.

5 mai 1901—a

 

J.N.Duguay
— AGENT-VENDEUR DU —

FROMAGE “ BLUE STAR ”
DEPUIS 1828.

Aux bons Fabricants et

aux Cultivateursintelligents
SL VOUS VOULEZ, chaque semaino, du 15 avril

au 15 décembre,
Avoir les plus hauts prix du marché pour vos

produits laitiors,
Avoir votre argent promploment,

Avoir des certificats de pesées à Montréal, nsser-
mentées,

AVoir des rapports do vontes, clairs ot détuillés,
Avoir, enfin, complète satisfaction garantie.

«sess ADRESSEZ-VOUS A ......

J N DUGUAY. ““Givé"srau”
LA BAIE, Co. Yamaska, Que,

AVIS EU |

M.le Dr L. P. Sylvestre, Cette signature vrniemédecin-vétérinaire, de St Bar- Tabistts LAXATIVE.BRONO-QUININE,thélemy, sera à Berthier tous

|

"de aul sueritlo rlunic en un Jour,
les samedis, à l'hôtel St-Cyr, à
la disposition du public.

 

 

 

Les numéros du téléphone pout
Le Courrier de Sorel : Téléphone
Bell, No 6. Téléphone Si Laurent
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